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Prologue

La Cité d’Argent est l’une des dernières à avoir survécu au grand bouleversement climatique de l’année 2039. Des cataclysmes ont refaçonné le paysage mondial de manière définitive, et ce, à une vitesse folle. Aucun retour en arrière n’est possible. Il était déjà trop tard, et ce, depuis le début des années 2000. Les scientifiques avaient vu et compris ce qui était en train de se jouer, mais ils n’ont pas été écoutés. Les efforts individuels, tels que le tri des déchets, l’économie d’eau et d’électricité, n’ont pas pesé suffisamment lourd dans la balance face au gaspillage des grandes usines et au commerce pétrolier. La civilisation s’éteint tout doucement comme les Mayas l’avaient prédit.

Les volcans, endormis durant plusieurs siècles, ont été réveillés par des tremblements de terre, tels qu’on n’en avait jamais connu. Des séismes, de magnitude 9,0 à 10,01, survinrent à la suite des mouvements massifs de plaques tectoniques causant des dommages sur plusieurs milliers de kilomètres. Les entrailles de la planète grondent, l’Homme a été trop gourmand, il a foré trop profondément pour l’industrie pétrolière. Il a aspiré l’essence même de la vie terrestre, creusant ainsi son propre tombeau.

La Cité d’Argent, par sa situation géographique, a échappé aux flammes des volcans. Le magma, craché et déversé, a englouti de nombreux territoires, rasant tout sur son passage, 80 % des humains, mais aussi de la faune et de la flore ont péri. L’Homme doit désormais faire face à un changement climatique majeur. Les fleuves se sont soulevés, alimentés par des pluies diluviennes qui, en moyenne, tombent d’octobre à mars. La montée des eaux a détruit les habitations, les hôpitaux, les bases militaires, les grandes usines nucléaires, alimentaires et non alimentaires… Elle s’explique par le réchauffement de l’air et de la fonte totale des glaciers, dont il ne reste que des photos et quelques vieux films. Le niveau de la mer est aujourd’hui stable, mais il n’est jamais redescendu, on ne compte plus les territoires engloutis.

Les rivières et les lacs, éléments essentiels à la vie, sont impropres à la consommation sur la plus grande partie de la planète. Le peuple de la Cité d’Argent bénéficie de nappes souterraines, alimentées durant la saison des pluies. Celles-ci, filtrées par la roche, rendent l’eau propre à la consommation, rare et précieuse. Aussi, fait-elle l’objet de restrictions rigoureuses.

Globalement, la gestion des déchets est catastrophique. Le plastique ainsi que le pétrole ont envahi les océans, tuant bon nombre d’espèces vivantes prises au piège. D’autres sont tout simplement enterrés, comme le plutonium issu des anciennes grandes usines nucléaires. Les résidus électroniques, quant à eux, répandus dans la nature et non recyclés, fondent en se dégradant et polluent les sols. Leur impact sur la santé est sans précédent. D’un lien de cause à effet, les poissons se font rares, et ceux qui désormais perdurent ne sont pas consommables. Cela touche toute la chaîne alimentaire, allant du plancton aux gros prédateurs marins.2

D’avril à septembre, les Hommes doivent affronter une canicule quasi constante, une chaleur étouffante qui se manifeste une fois la saison des pluies passée. Les plus âgés n’y survivent pas et se font rares dans la Cité d’Argent. Sur des milliers de kilomètres, on trouve des terres arides et desséchées. Des déserts où presque plus rien ne pousse.

Ce changement climatique bouleverse de façon significative la manière dont s’alimentent tous les êtres vivants. Le déséquilibre de la chaîne alimentaire est énorme. La faune n’a pas eu le temps de se reproduire ; la sécheresse, la disparition progressive de la verdure, de forêts3 ainsi que l’appétit humain, ont eu raison d’elle. Les animaux sont les grands oubliés de cette nouvelle ère. Durant de nombreuses années, l’Homme a continué à vivre au-delà des capacités nourricières de la planète. Certaines espèces, telles que les serpents, les rats et les insectes, restent sans prédateur animal et prolifèrent. Désormais, seules sources de protéines. Le ragoût de rat fait partie des mets les plus raffinés de la Cité !

Pour trouver des ressources et ainsi se nourrir convenablement, il faudrait pouvoir aller jusqu’aux montagnes, mais elles sont hostiles et pas assez accueillantes pour s’y installer de façon définitive. D’où l’intérêt pour le peuple de la Cité, d’aller explorer ce qui se situe derrière les remparts, et ce, en missionnant des soldats formés aux conditions de vie difficiles.



1 Selon l’échelle de Richter.

2 Requin, marlin, espadon, lamproie, thon rouge du Pacifique, mais aussi le homard, les petites baleines et les phoques.

3Conséquence des immenses feux de forêt et de la coupe massive d’arbres.




Introduction

Mon Arthur, mon ange, à l’heure où tu lis cette lettre, tu dois avoir tout juste trente ans et ton temps est précieux. C’est un âge, crois-le, où tout est possible, rien n’est perdu… Que j’aurais aimé voir l’homme que tu es devenu !

Cela me fend le cœur de te l’annoncer, mais sache que, pour ton père et moi, notre destin est scellé avec celui de la Tour d’Argent et ce, depuis l’année de tes quinze ans, lors de la sélection des quinze. Nous n’avons pas réussi à fuir la Cité comme nous le souhaitions. Au moment où tu as été choisi, nous étions perdus. Nous savions tous (avec les autres parents) que ce départ vers la Tour d’Argent serait notre dernier voyage.

Ton père et moi n’avons pas beaucoup de temps ; ils arrivent… Je t’en conjure, essaie de te rappeler ce que nous t’avons soufflé le jour de ta sélection. C’est capital ! Ne cède pas à la folie des élus et à leur dictature de la jeunesse. Ton ultime épreuve est… décisive, étroitement liée à la Tour d’Argent, qui n’est pas ce qu’elle semble être. Nous n’en savons pas beaucoup plus, mais notre Cité s’est construite sur les fondations d’un mensonge.

Aie confiance en Zaïre, le fils d’amis sincères, il connaît bon nombre de secrets. Il te mènera chez les exilés. Conserve cette carte du pays avec toi, elle t’aidera quand tu en auras le plus besoin. Ne la perds pas, et surtout ne la montre à personne !

Soit un Homme honnête, bats-toi, défends tes valeurs, tu es jeune, l’avenir t’appartient, crois en toi et vis ! Nous t’aimons, plus que tout. Que j’aurais souhaité…

Maria et Grégori

1er septembre 2065




1 – Une nouvelle organisation

Après ces grandes catastrophes, beaucoup de choses ont changé. À la Cité d’Argent, les habitants se sont regroupés et réorganisés autour de deux hommes forts, deux généraux portant le masque de « dictateurs ». Hector, le chef politique qui gère l’essence même de la Cité, et Igor, au commandement de l’armée. Ils maintiennent l’ordre et la peur.

Avec l’aide de scientifiques chevronnés, ils ont repensé l’organisation du système de santé, militaire, politique, sociale, démographique et géographique de la cité ainsi que ce qui reste de la civilisation. Toute forme de civilisation moderne est quasi inexistante, tout doit être réinventé pour pouvoir survivre dans ce nouveau monde. Le peuple doit apprendre à vivre autrement, c’est la porte ouverte aux dictateurs.

L’énergie nucléaire a disparu, non sans mal. Les Hommes se tournent vers les éoliennes et panneaux solaires ayant survécu. Les conditions de vie sont, maintenant, presque les mêmes qu’au Moyen-Âge. Il n’y a plus de choix possible pour l’espèce humaine, désormais il faut faire avec la nature, s’adapter. C’est elle qui impose sa loi.

Toute cette petite ville s’est construite autour d’une Tour, qui dépasse en hauteur toutes les habitations et usines aux alentours. La Tour d’Argent est le cerveau et le cœur de la Cité. Hector s’y rend une fois par semaine afin d’y maintenir une pression suffisante auprès des individus qui y travaillent. C’est ainsi qu’il maintient le pouvoir. Chacun a une place qu’il doit tenir, sous peine de sanction. Cet édifice, immense, est surveillé par des gardiens qui, nuit et jour, ont ordre de tirer sur les contrevenants. Seuls quelques rares membres de l’Élite, les commandants, peuvent y rentrer et en ressortir afin de s’assurer que les lois sont respectées. On y trouve les agents de la Tour, ils surveillent son bon fonctionnement pour les tâches du quotidien. Tous y vivent et y travaillent selon plusieurs domaines de compétences, sans jamais en sortir afin de préserver le secret du cerveau de la cité. Il y a aussi quelques militaires, sélectionnés de façon scrupuleuse, qui gèrent les échanges extérieurs/intérieurs pour diverses denrées. Jamais ils n’y rentrent, cela leur est interdit. En cas d’infraction, ils risquent gros, le but étant, encore une fois, de garder le contrôle de ce qu’il s’y passe. Enfin, en dernier lieu, ce sont les esclaves qui s’occupent des plus basses besognes. Essentiellement ceux ayant nui ou enfreint les lois de la Cité.

Elle bénéficie, pour elle seule, d’une éolienne et d’un générateur en cas de coupure électrique. Elle est quasi autonome pour ce qui est des vivres.

Celle-ci promet aux habitants les plus faibles, un voyage vers un Éden, vers un lieu de repos mérité, pour y vivre leurs derniers jours ; heureux et à l’abri du besoin. Pour les travailleurs des quartiers riches et pauvres, lorsque leur moment est venu, il s’agit d’une sorte de récompense. C’est ainsi que la cité gère la population des gens âgés. Passé soixante-cinq ans maxima, il n’y a plus de personnes âgées au sein de la Cité. Elle accueille également les nécessiteux et les malades, à qui elle garantit soins et protections. Ils sont d’abord orientés vers la maison médicale située à côté. Si les médecins ne parviennent pas à les guérir, ils sont escortés à la Tour et cela soulève beaucoup de craintes. Certains dissimulent leurs maux, mais ceux-ci finissent par se voir avec le temps, les malfrats sont rattrapés. L’emblème de la ville a un côté effrayant pour certains détracteurs ayant connu une autre politique, avant le grand bouleversement de 2039. Ils ne savent pas tout ce qu’il s’y passe. Ils se montrent méfiants, malgré la propagande, car personne (ou presque) ne témoigne de ce qui se cache à l’intérieur, au risque d’être arrêté et exilé. Ceux qui soulèvent trop de questions éthiques sont écartés.

Il reste quelques vestiges des usines alimentaires sous forme de conserves, mais elles se font de plus en plus rares et sont réservées à l’Élite qui gouverne la Cité. Hector a la main mise là-dessus et cela lui procure un pouvoir supplémentaire, il est celui qui nourrit ses ouailles.

Les ingénieurs ont pensé tout un système de répartition des marchandises, il est efficace. La Tour d’Argent et la cuisine centrale sont étroitement liées par des productions et des transferts de denrées, le but étant d’assurer un fonctionnement optimal pour nourrir la Tour et le reste de la Cité. Les jardiniers, appartenant à la classe des pauvres, travaillant dans l’usine, profitent de la saison des pluies pour produire quelques légumes qui sont aussitôt mis sous bocaux pour faire face aux grands jours de sécheresse où plus rien ne pousse, exception faite dans la Tour. Certains, ayant la main verte, sont aussi parvenus à créer un jardin hors-sol mis sous serre, suspendu tout en haut de celle-ci. Ce potager alimente les hommes et les femmes ayant le privilège d’y vivre.

Puis, il y a les chasseurs qui se rendent dans la zone armée afin d’assurer l’apport en protéine nécessaire à la vie. Les fruits de leur chasse sont transformés dans la cuisine centrale.

Des travailleurs se chargent de l’acheminement alimentaire vers la Tour, puis vers le peuple. Des militaires assurent la surveillance du transfert des productions. Seule règle : ils doivent rester devant la porte de la réserve, ils ont interdiction d’aller plus loin. Ils transportent eux-mêmes la marchandise au pied de la Tour. La nourriture, destinée aux autres citadins, est distribuée deux fois par semaine. Des transporteurs issus du quartier pauvre se chargent du partage à domicile grâce à des vélos-tracteurs.

Les élus sont donc les garants de la survie de tous, de l’alimentation à leur protection. En échange, les habitants leur vouent une totale confiance sans poser de questions. Les chefs ont besoin de cette confiance absolue pour faire vivre la Cité. Chacun a sa place et son rôle à jouer pour garantir un équilibre souvent fragile.

L’organisation de la Cité passe aussi par un point essentiel, le contrôle de la démographie. La Terre, ne peut plus accueillir autant de monde comme c’était le cas au début du siècle. Il faut réguler la population à travers des moyens jugés souvent extrêmes. Chaque famille n’a le droit qu’à un seul enfant, l’âge maximal pour en avoir un, est trente ans. Il est préférable d’en avoir un de bonne heure afin de ne pas prendre le risque de transmettre des « tares » génétiques aux nouveau-nés. La Cité n’a pas les moyens d’héberger une jeunesse « malade ». Lorsque la loi de l’enfant unique fut instaurée, il n’y avait que peu de contrôles et quelques parents l’enfreignaient. Pour éviter que cela se reproduise, les politiques ont pris des mesures drastiques. Lors du premier accouchement, les femmes sont emmenées au bloc opératoire où elles subissent une hystérectomie 4 . Le problème est « réglé ». Des familles entières, dont certains membres s’étant construits avant 2039, ne supportant pas cette façon de faire, jugée contre nature, ont décidé de quitter la protection de la Cité et sont parties en exil, ce fut leur choix.

Un autre point de la gestion du nombre d’individus est l’absence quasi totale de gens âgés. Une grande majorité du peuple ne se pose plus de questions et se contente de vivre bien à l’abri, dans la Cité, et ce, dans l’attente de jours meilleurs dans la Tour d’Argent. Les deux chefs soignent redoutablement bien la censure et la propagande. Cette politique de régulation des personnes de plus de cinquante-cinq ans est très bien expliquée par Hector avec l’aide des scientifiques. C’est ainsi qu’il garde un contrôle sur les habitants, grâce à des promesses. Cette sélection se fait généralement de façon assez naturelle. Avec une vie plus drastique et un taux de « fatigue » élevé, on meurt facilement de bonne heure. Un peu comme au Moyen-Âge où à cinquante/cinquante-cinq ans, selon la pénibilité du labeur exercé, les travailleurs ressemblent à des vieillards.

Cette quasi-absence de gens âgés s’explique également par les facteurs de pollutions et alimentaires qui engendrent beaucoup de virus et tuent les plus vulnérables, y compris les enfants de faible constitution et les femmes enceintes. Des maladies, véhiculées par les rats, sont réapparues. La peste a refait surface5 après 2039. L’année 2040 a battu un record en termes de morts. Une façon naturelle de réguler tout ce monde, dira-t-on. C’est un peu comme si la planète réclamait son dû.

Dans la Cité d’Argent, qui glorifie la jeunesse, il existe trois statuts possibles dans l’organisation de l’échelle sociale.

L’Élite, dont les enfants sont formés jusqu’à trente ans. Ils occupent des métiers prestigieux ; médecins, hauts gradés de l’armée, formateurs… Ils sont au courant de tout ce qui se passe dans et hors de la Cité. Il s’agit d’une minorité. Passé soixante-cinq ans, ils prennent leur retraite dans la maison d’accueil commune de l’Élite, personne ne les revoit. Ils y écoulent une fin heureuse.

Ensuite, il y a les riches, éduqués jusqu’à vingt ans aux fonctions les plus respectées ; scientifiques, professeurs, militaires, géologues… Ils vivent de façon assez confortable et se retirent à soixante ans de la société pour se rendre à la Tour d’Argent. Ils laissent naturellement leur place à la jeunesse pour les remplacer.

Et enfin, les basses couches du peuple qui vivent à l’écart dans le quartier des pauvres. Ils sont dressés jusqu’à leurs quinze ans à des postes parfois dégradants, mais nécessaires à la survie de tous ; cuisinier, jardinier, éboueur, nourrice… C’est à cinquante-cinq ans qu’ils laissent eux aussi leur place aux nouvelles générations et font leur ultime voyage vers la Tour.

Par ailleurs, c’est parmi eux que sont choisis les quinze. Ce sont des adolescents de quinze ans, embrigadés durant quinze années, destinés à exercer des fonctions prestigieuses. Quelques-uns, parmi les meilleurs, peuvent accéder à l’Élite et ont par la suite une position privilégiée dans la Cité. Grâce à cette sélection, ils rentrent également dans des postes hauts gradés de l’armée. Ils participent principalement aux missions de reconnaissance extérieures. Les parents, par le sacrifice de leur enfant à la Cité, ont le privilège à titre honorifique de se rendre à la Tour d’Argent. Un étage entier leur est réservé.

La Cité n’a, pour ainsi dire, que peu de contact avec d’autres, elles sont trop éloignées. Pour espérer trouver de la vie ailleurs, hors des remparts, il faudrait aller encore plus loin dans les Terres. C’est alors un long voyage qu’il faut entreprendre. Il faut traverser le désert rocailleux, un « no man’s land », un territoire immense et dangereux où beaucoup périssent, car souvent mal préparés. Vient ensuite la chaîne montagneuse de la Sierra qui encercle cet immense désert. Ce qui se trouve au-delà de la montagne est un secret gardé précieusement par l’Élite. Peu ont l’audace de s’aventurer, de façon volontaire, sur ces territoires. C’est principalement en cas de violations graves aux règles de vie de la Cité ou d’infractions aux lois fondamentales des vivants 6 que les chefs sont parfois amenés à bannir les contrevenants de la Cité, ce sont les exilés. C’est ainsi qu’ils parviennent à garder un certain pouvoir sur l’ensemble de la population vivant dans une relative sécurité.

La ville est encerclée par une zone armée, lieu propice à la surveillance des frontières et à l’entraînement militaire. À l’extérieur, rien n’est sûr ; ni de trouver quelque chose à manger ni de survivre aux conditions environnementalement extrêmes. Parmi ceux qui partent en mission de reconnaissance, très peu reviennent informer les chefs sur ce qu’ils ont trouvé (probablement par choix ou parce qu’ils ont péri). Néanmoins, grâce au retour de certains courageux, les politiciens et les militaires savent qu’il existe d’autres villes, un peu comme la Cité d’Argent. On en décompte deux pour le moment. Seule l’Élite de la population, grâce à sa formation pluridisciplinaire,7 est missionnée. Mais aussi certains des quinze, choisis par les deux chefs politiques de la Cité à l’issue de leur entraînement.



4Il s’agit de l’ablation de l’utérus.

5La grande peste noire de 1347-1352 qui a ravagé l’Europe.

6Des lois pour le respect de la jeunesse, on ne vole pas, on ne tue pas son prochain.

7 Ils sont formés dans diverses matières, militairement mais aussi politiquement et scientifiquement. Le but étant la création d’autres cités, pour survivre aux conditions climatiques difficiles.




2 – La fuite des parents (nuit du 11 au 12 avril 2060)

Zaïre et Luc, tous deux capitaines dans l’armée, sont amis de longue date. Depuis toujours, diront-ils. Tous deux sont nés en 2040, un peu après le bouleversement climatique. Ils n’ont connu que ce nouveau monde. Pour eux, toute comparaison, entre « l’avant » et le présent, est une chose abstraite. Ils ne cherchent qu’à faire les quatre cents coups. Ils partagent tout et parlent de tout. En raison de leur statut dans la Cité, la vie semble leur sourire. Ils appartiennent à la classe des riches et sont ambitieux. Ils ont choisi de faire une carrière dans les forces armées. Un domaine où il est possible de grimper à l’échelle sociale assez rapidement et ainsi espérer, appartenir à l’Élite.

C’est en 2060 que tout bascula chez les parents de Luc. Leur équilibre fut rompu lorsque son père, Stan, un agent militaire dans la surveillance et la livraison des denrées consommables, alla faire un échange de denrées entre la cuisine centrale et la Tour. Bien malgré lui, il vit des choses qu’il n’aurait pas dû voir ce jour-là. Un jour, quand un jeune travailleur de la Tour, effectuant sa première semaine de travail, lui demanda un peu d’aide, pour descendre les marchandises dans une pièce souterraine, Stan ne put que lui donner un coup de main, bien qu’il ne soit pas très à l’aise avec cette idée. Il savait qu’il n’avait pas le droit de rentrer à l’intérieur de la Tour. Il n’était jamais allé aussi loin dans celle-ci. Il entendit, vit et sentit des choses qu’il n’aurait jamais dû approcher. Une odeur de brûlé et de pourriture écœurante. Il y avait des monticules d’objets divers et variés, certains non identifiables, triés en tas, des brancards vides et sales, des excréments et du sang séchés sur les murs. Il fixa le jeune agent qui comprit son erreur. Mais il était trop tard. Stan en avait vu assez pour être terrifié. Il était marqué, jamais il ne pourrait oublier ce qu’il a vu et senti tout au fond de cette cave.

Avant de se faire repérer, il regagna l’entrée annexe à toute vitesse, signa le bon de commande et commença à déguerpir. En partant, le jeune homme l’attrapa et lui fit promettre de ne rien dire de ce qu’il avait vu. Lui aussi était choqué et il craignait qu’on l’interroge. Les caméras voient tout. Il va devoir être prudent, car désormais, Stan et sa famille risquent gros. Comment oublier de telles images et surtout de telles odeurs ? Maria, la mère de Luc, lavait la vaisselle lorsque son mari arriva en claquant la porte. Elle lâcha tout et se retourna vers Stan.

— Mais que t’arrive-t-il ? Tu es parti en pleine forme et là, je te retrouve tout pâle ? Quelque chose te fait peur ?

— J’ai vu une petite partie du sous-sol de la Tour, malgré moi, et franchement, ça n’a pas été la meilleure des idées et je crois que nous sommes désormais en danger.

Effrayé, il ne tient pas en place et fait des rondes dans son salon en se rongeant les ongles.

— Mais qu’as-tu vu pour être aussi catastrophé ?

— J’ai surtout senti… une odeur nauséabonde… de pisse, de merde et de vomi, j’ai compris certaines choses… mes doutes étaient fondés ! dit-il, blanc comme un linge.

— Mon Dieu, et tu crois vraiment que nous allons avoir des ennuis ? Lui demande Marion, anxieuse.

Même s’ils ne sont pas dupes par rapport à la politique de la Cité, ils sont loin de tout savoir. Vivre avec les mystères de la Tour est dangereux, et ceci concerne toute la Cité, en équilibre sur un sol meuble ! Les rumeurs et les fuites, bien que contrôlées et éradiquées par les chefs de la Cité, peuvent très vite circuler. Le secret doit être préservé.

— Qu’allons-nous faire ? Fuir ?

— Se terrer quelques jours, je pense, surveiller les attitudes et rester discrets. En cas de doute et à la moindre chose que l’un de nous entendra, il faudra envisager de quitter la Cité immédiatement avec Luc. Il a vingt ans, une formation militaire en poche et partir en exil ne sera pas trop effroyable pour lui. Il s’en sortira très bien. Il est bien instruit, vif, rapide et il saura rebondir, des qualités que les chefs de Cité cherchent et apprécient. Où est-il ?

— Il est à l’étage avec Zaïre. Il faut le mettre au courant, car si nous disparaissons, dans le pire des cas, il devra fuir seul.

Zaïre et Luc furent invités à prendre une tisane avec Stan et Marion, afin de discuter de ce qui s’était passé au travail de son père une heure plus tôt. Stan ne veut pas trop leur en dire pour ne pas les effrayer plus que de mesure. Ils demandent aux deux amis de garder leur plan en tête. La réunion de famille terminée, Zaïre, appela son père, afin qu’il vienne le chercher avant que la nuit ne tombe.

Les parents de Zaïre, Paul et Juliette, sont dans leur cinquantième année, ils arrivent à un âge critique où il leur faut commencer à réfléchir à leur avenir et à un moyen de quitter la Cité d’Argent, sans risquer leurs vies. Grâce à leur métier, ils ne sont pas dupes concernant la politique de la Cité, ils préfèrent fuir. Secrètement, cela a toujours fait partie de leurs plans.

Tous les jours, dans le cadre de leurs fonctions, milicien des remparts de la Cité pour Paul et infirmière pour Juliette, ils entendent bien des choses qui, avec le temps, ont terminé de les faire douter sur le bien-fondé de la gestion de la Cité par Igor et Hector. Pour tous les métiers qui concernent l’armée, la dissimulation est de rigueur, mais certaines peuvent devenir lourdes à porter.

Maria et Grégori, issus du quartier des pauvres, n’étaient que de simples connaissances durant les années 2000. Ils ont donné naissance à Arthur, qui, ce jour-là, n’a que dix ans. Ils échangent souvent, dans la plus grande discrétion, autour de sujets parfois houleux. Des liens forts se sont créés entre eux, peu importe leurs différences d’âge. La politique de propagande et de censure de la Cité, ouvre de nombreuses interrogations. Ils ont l’esprit ouvert et sont tous libres penseurs, et ça, dans l’armée, ça dérange. Un jour, ils ont reçu une lettre d’avertissement, la seule et unique, au sujet d’une de leur « réunion » dans le troquet de la Cité. Ils avaient clairement manqué de discrétion, se laissant emporter par leurs humeurs. Les murs ont des oreilles. La prudence s’impose.

Ainsi, grâce aux parents de Zaïre, Maria et Grégori ont toujours gardé une certaine méfiance envers la Cité et sa Tour, mais ils en parlent rarement en dehors de chez eux, la porte solidement verrouillée. Même Arthur est à l’abri de ce que les gens pensent. Il est encore jeune, sa famille le préserve de secrets qui pourraient être dangereux pour lui à son âge. Malgré la politique de la Cité, ils souhaitent le meilleur pour leur fils, sortir du quartier des pauvres et ne plus être exploité par l’Élite.

Leur principal sujet de conversation concerne cette histoire de dernier voyage, en paix vers la Tour d’Argent, vers « un Éden ». Les doutes sont de rigueur, il y a anguille sous roche. Ils discutent également « d’avant ». Juliette et Paul, ayant connu l’avant 2039, partagent souvent leurs impressions en comparaison avec leur vie actuelle. Il est difficile pour eux d’obéir à des ordres parfois inhumains. Ils ne comprennent pas ce qui se joue derrière les murs de la Tour qui, pour eux, est loin d’être accueillante. Pourquoi autant de mystère ? Ils savent que les malades incurables y vivent leurs derniers jours, mais il s’y passe plus de choses que ce qu’ils s’imaginent. Paul émet souvent des doutes sur les intentions de la Cité. Étant proche des militaires, bien qu’ils aient des fonctions différentes, comme c’est le cas avec Stan, il est au courant de plus de choses qu’il ne devrait.

Juliette, quant à elle, dans le cadre de son travail, est en contact avec un bon nombre de gens présentant des maladies parasitaires. Quand elle fait sa tournée auprès du personnel de la cuisine centrale, elle y voit de curieuses bestioles. Celles-ci, à peine écrasées, dans des seaux dont le contenu, mis en purée, est destiné aux plateaux-repas des pauvres, prêts à être distribués dans leurs quartiers. Le tout accompagné de pain de cafard. Rien de très ragoûtant, mais les temps sont durs, alors les gens mangent et c’est selon leur place dans la société.

Le service terminé, Juliette et Paul s’en vont chercher leur fils, Zaïre, dans la maison de Luc. Et là, stupeur, ils ont face à eux trois visages à la peau tirée, fatiguée. Ils ont l’air d’être inquiets et rongés par la peur. Aussitôt, les deux couples, avec leurs enfants, s’assoient en rond et font le point autour du problème afin d’y trouver une issue salvatrice. Stan risque gros, il est probable qu’il sera arrêté, il est effrayé. De fil en aiguille, la question de la fuite est soulevée. Ils n’en avaient pas encore discuté, mais, pour les proches de Zaïre également, la situation devient tendue. Il est clair que d’ici quelques mois, ils vont atteindre leur âge limite pour le travail et la date de leur dernier voyage approche. Des rumeurs se font entendre parmi les libres penseurs concernant l’existence d’une Cité secrète, bien au-delà du désert, dans les montagnes. Les chefs, Hector et Igor, n’en savent rien et les parents des deux jeunes veulent tenter le coup ; s’échapper de la ville. La date de départ vers l’exil n’est pas encore posée, c’est quelque chose qui se prépare. Zaïre le sait, c’est trop tôt pour lui. Mais il se doute bien que la famille de son ami Luc est sans doute elle aussi en danger. Il devra les laisser s’en aller avec les proches de Zaïre. Ce dernier laisse couler des larmes de protestation tandis que Luc, choqué, garde le silence. Tous sont inquiets et Juliette intervient.

— Zaïre, tu as maintenant atteint les vingt ans, et tu as une fonction militaire qui te donne un certain pouvoir, sers-t’en pour faire le bien. Il va bientôt y avoir une seconde génération des quinze, on en a déjà parlé et Arthur, le fils de nos amis sincères de chez les pauvres, fera sans doute partie des sélectionnés. Il faudra l’aider s’il est choisi. L’avenir de notre humanité aura besoin de vous, tôt ou tard… Secrètement, la guerre civile gronde et, pour l’instant, tu dois te blinder. Comme tu l’as compris, le moment arrive où nous devons nous séparer, pour ensuite mieux nous retrouver… Tu dois camper dans la Cité et faire profil bas afin que les chefs t’accordent leur confiance. Rester fera croire aux politiques que tu leur es fidèle et bien rentré dans leurs rangs. On en a souvent discuté, ce n’est pas un secret.

Zaïre a les yeux pleins de colère

— Zaïre, tu es capable de déplacer des montagnes, seul, ou avec tes amis quand tu t’en donnes les moyens. Tu as un potentiel énorme. Crois-en ton vieux père !

Luc a peur, jamais il n’avait assisté à des échanges aussi passionnés. Il garde le silence, mais Zaïre répond :

— Vous n’êtes sûrs de rien concernant les exilés, ce n’est qu’une rumeur. Pourquoi ne pas fuir tous ensemble, nous serons plus forts pour affronter la vie derrière les remparts, plus fort pour faire face au désert et aux tempêtes ? Luc et moi sommes plus que des amis, plus que des frères de cœur… Vous le savez bien, je vous ai déjà parlé de certaines choses !

— Fils ! Ce n’est pas envisageable, intervient Paul. Tout cela te dépasse. Et, nous t’avons déjà parlé du peuple des montagnes…

Zaïre baisse la tête et reste muet.

— Stan, Marion, Luc, soyez prudents ! Restez sur vos gardes et commencez à vous préparer pour un possible départ en urgence. Cela n’aurait pas dû se passer ainsi et ça me crève le cœur, mais Juliette, pour nous aussi, il va falloir envisager une fugue rapide. Profitons-en pour partir ensemble. Zaïre, nous sommes fiers de toi, quand le moment sera venu, tu pourras nous rejoindre avec, nous l’espérons, Arthur. C’est ta mission.

— Bien père…

— Nous allons commencer à préparer nos bagages et à réunir des provisions pour le jour de la fuite. Nous devons nous tenir prêts.

Ainsi, tous se séparent à une heure avancée de la nuit, et chacun regagne son logis où les attend leur lit, confortable et mœlleux.

À quatre heures du matin, tout le monde dort, mais pas les patrouilles de la Tour qui, discrètement, arrivent dans le quartier riche. Lorsqu’ils sont devant la maison cible, ils font sauter le verrou et rentrent. Luc se réveille. Il entend des bruits de pas… beaucoup. Par la serrure de sa porte, il voit cinq hommes armés rentrer dans la pièce où dorment ses parents. Les soldats soulèvent brutalement les draps. Stan et Marion ont à peine le temps d’émerger qu’ils sont tirés de leur matelas, capturés, menottés et bâillonnés. Ils ont ordre d’arrêter seulement le père et la mère, car Igor, le chef militaire, a d’autres projets pour Luc, qui représente une de ses meilleures recrues.

Dans un élan chevaleresque, Luc sort précipitamment de sa chambre, mais il est aussitôt arrêté. Il reçoit un coup de pied frontal dans le ventre et un autre dans le nez. Il perd connaissance.

Stan, sonné, reconnaît la route qui mène à la Tour. En regardant sa femme inconsciente, bâillonnée et attachée, il prend peur et tente de se débattre, mais les liens de serrage se resserrent autour de ses mains, rendant ses efforts inutiles. Durant le trajet, on leur annonce leur infraction, pour eux, pas d’Éden à la Tour d’Argent… Une fois sur place, discrètement, les agents armés de la Tour prennent le relais. La patrouille s’en va et laisse leurs collègues faire ce qu’ils ont à faire, ils ont des ordres.

— Allez, amenez-les par ici !

— Qu’allez-vous faire de nous ? Tente Stan en observant les lieux.

— Eh bien, pour commencer, vous allez rentrer dans cette cellule, l’informe le garde chargé de la mission.

Sans ménagement, il pousse Stan du pied dans une pièce insalubre. Sa femme, toujours inconsciente, est violemment déposée sur un lit de béton.

— Non, par pitié, ne nous laissez pas ici. Notre fils…

— C’est pas mon problème, ferme ta gueule, chien, si tu ne veux pas goûter au martinet.

Après une vingtaine de minutes, qui semblent une éternité, Marion émerge enfin et regarde tout autour d’elle. Ils sont dans une pièce, noire, puante et sans aucun confort.

— Mais… où sommes-nous chéri ? J’ai si mal à la tête… envie de vomir.

Le contenu de son estomac se déverse sur le sol.

— En enfer, je crois mon amour… en enfer. Les yeux humides, Stan se mouche dans sa chemise.

Toute trace de dignité humaine a disparu. L’humidité a attaqué les murs, il fait froid, trop froid. Ils ne portent que leur tenue de nuit, on ne leur a pas donné le temps de se changer. Aucune pitié pour les opposants au régime. C’est à peine s’ils peuvent se voir, il fait toujours nuit. Ils s’embrassent, pleurent, pensent à Luc, désormais seul. La dernière image de leur fils est celle d’un jeune homme à terre, inconscient avec le visage en sang. Ils espèrent que Zaïre et ses parents pourront l’aider et ne pas le laisser seul. Ils se blottissent l’un contre l’autre dans un coin de la pièce, impuissants, plein de peur, ils attendent ce qui adviendra d’eux.

À son réveil, Luc ressent une douleur vive dans le ventre et sur son nez. Au sol, il peine à respirer et crache un peu de sang. Il trouve sa maison bien vide, pas un bruit, pas un ronflement. C’est à ce moment qu’il se souvient ; les soldats… les coups… le néant ! Que faire ! Il retombe inconscient.

À sept heures, le jour se lève, un rayon de soleil passe à travers la fenêtre et lui lèche le visage. Il se relève à nouveau en s’appuyant sur le chambranle de sa porte, fait quelques pas… ça tangue ! Il se rince la tête à l’eau froide, il est probable que son nez soit cassé au vu de son orientation. Une fois débarbouillé, perdu et impuissant, il découvre sur la table de la cuisine un courrier officiel signé d’Igor. Il s’assoit sur une chaise, la lettre entre les mains. Il l’ouvre, et là, les émotions se mélangent en lui ; la peur, l’anxiété, la colère et la tristesse mêlée à une grande incompréhension. Cette lettre lui annonce le sort de ses parents :

« … Trop curieux pour la Cité, vos parents représentaient un danger pour les habitants de la Cité. Nous avons donc agi. Après un rapide passage vers la Tour, afin de prononcer une sentence, ils ont été conduits au-delà des remparts de la Cité, en exil. Nul ne peut ignorer la loi ! Prenez cette lettre comme un rappel, un avertissement. Par votre statut et votre fonction dans l’armée, nous vous laissons une chance de vivre et de rentrer dans le rang… ».

Igor, 11 avril 2060

Comment d’autres hommes peuvent-ils décider de l’avenir d’un autre et le faire disparaître parce qu’il a découvert quelque chose de gênant ? Ici, à la Cité d’Argent, il ne faut pas entretenir de secrets contre le régime en place. Il est dangereux d’en avoir et de les partager. Au sein du peuple se cache un mal-être face à ce système qu’il juge défaillant ; c’est la dictature, faite par et pour les Hommes. Tout cela lui a ouvert les yeux sur sa propre fonction dans la Cité. C’est décidé, il ne finalisera pas sa formation militaire. Néanmoins, tout ce qu’il a acquis jusqu’à ce jour sera certainement un atout important pour la suite. Luc, inquiet, attend qu’il soit huit heures et s’en va frapper à la porte des parents de Zaïre. C’est Juliette, surprise, qui vient lui ouvrir et l’invite à rentrer immédiatement.

— Oh, bonjour Luc. Mais que s’est-il passé ? Pourquoi es-tu seul à cette heure-ci et dans quel état es-tu ? Ton visage… Viens, assois-toi sur le fauteuil. Je vais prévenir Paul et Zaïre que tu es là. Je reviens avec ce qu’il faut pour te soigner et, en attendant, souffle, ferme les yeux, tu nous raconteras ce qu’il s’est passé quand j’aurais nettoyé ta blessure.

— Merci de m’ouvrir votre porte. Je suis en danger et c’est probable que vous aussi, en raison de votre affection pour mes parents, disparus en exil cette nuit d’après Igor et…

Il stoppe son discours, les larmes commencent à couler, mais il les retient, un homme se doit d’être fort !

— Chut ! tu nous raconteras cela une fois requinqué.

Juliette file prévenir Zaïre, encore dans sa chambre, ainsi que son époux, occupé à enfiler son uniforme. Elle prend son nécessaire de soin et retourne rapidement près de Luc, qui n’est que colère et tristesse…

Zaïre en pyjama, saute de son lit et les rejoint dans le salon en se servant un café au passage.

— Oh ! Que fais-tu ici ? Comment as-tu fait pour te mettre dans un état pareil ?

— … Des soldats… Mes parents… Il retient un sanglot.

— Bonjour Luc, quelle tristesse de te voir ainsi ! Si je comprends bien, ta mère et ton père ne sont plus chez toi, c’est ça ? Demande Paul. Luc acquiesce !

— Marion et Stan ont été capturés et, d’après cette lettre qu’il tient, ils auraient été envoyés en exil, seuls et sans préparation préalable, leur chance de survie est très faible, s’empresse d’ajouter Juliette.

— Nous avions des doutes, l’Élite n’a sans doute pas aimé que Stan entre et sorte de la Tour comme il l’a fait, les caméras font office de preuves. Je ne pensais pas qu’ils passeraient à l’action aussi vite, nous aurions dû prendre la fuite avant. À mon avis, nous sommes surveillés de près depuis un moment. Nos petites réunions ne sont pas passées inaperçues. Nous avons manqué de discrétion. Il leur fallait juste une bonne occasion pour agir contre l’un de nous.

— Ils ont été enlevés cette nuit et je n’ai pas réussi à les défendre, je ne suis qu’une larve sans muscles (sanglots). Ils étaient trop nombreux et, dès qu’ils m’ont vu, ils m’ont endormi. Il faut croire que, pour mes parents, il n’y aura pas eu de chemin vers la paix, l’amour… et autres stupidités du genre. Le statut de mon père n’aura pas servi à grand-chose, ni celui de ma mère qui sauve des vies en les mettant au monde. Je suis révolté…

Il se laisse soigner, c’est à la limite du supportable, mais qu’importe la douleur morale est bien plus importante. Il est rongé de l’intérieur, il bout, c’est un calvaire. Il sent une violence monter en lui.

— En effet, tu es en colère et tu as le droit de l’être après ce qui vient de se passer et j’en suis désolé, lui dit Paul. Nous ne pensions pas que la capture de tes parents se ferait aussi vite. Et surtout, je suis étonné qu’ils ne t’aient pas enlevé également. Luc, baisse les yeux, le regard triste ! Juliette continue.

— Je pense que tu as raison, nous sommes nous aussi en danger désormais, par ce que nous savons, l’Élite n’est pas dupe, on en a déjà parlé. Nous aurons cinquante ans dans quelques mois. Le pouvoir politique a très peur qu’un jour, il y ait une grosse fuite qui pourrait pousser les gens à se relever et à se battre contre la dictature en place. Ce sont pour toutes ces raisons que nous nous projetons dans la préparation de notre exil vers les montagnes afin de quitter cette Cité, et avec un peu de chance, on en trouvera une autre. Cela fait un moment que Paul travaille sur une carte de la région, en collectant des informations ici et là. Au-delà des remparts, la vie est quasi absente. L’environnement ne fait pas de cadeaux, il va falloir être forts et soudés.

— Ma chérie, je crois que nous allons devoir accélérer notre départ.

— En effet. Zaïre, tu vas devoir te montrer fort.

— Mon père et ma mère voulaient que je parte avec vous en exil vers les montagnes en cas de grande nécessité, ajoute Luc. Zaïre, tu sais ce que je ressens, tu es bien plus qu’un simple ami, mais je dois m’échapper, mis à part toi, plus rien ne me retient ici. J’ai confiance, il n’est pas impossible que nous trouvions cette Cité secrète dans les montagnes.

— Tous les gens qui me sont chers veulent disparaître, c’est injuste… mais je remplirai ma mission auprès des quinze, auprès d’Arthur, certainement ! dit-il, le regard sombre et triste.

Leur journée de travail terminée, Juliette et Paul se rendent chez Maria et Grégori pour les informer des derniers événements. Tous savent qu’ils ne pourront pas les accompagner, les parents d’Arthur veulent rester dans la Cité. Ils ont peur de l’exil, peur de perdre leur fils, qui fera certainement partie des sélectionnés dans cinq ans. Ils veulent continuer à croire aux bienfaits de la Cité, bien que des doutes s’insinuent dans leur esprit. Ils savent ce qu’ils risquent si Arthur est choisi. Ils sont convaincus qu’ils réussiront à fuir le moment venu si besoin est, grâce à cette carte de la région que Paul leur a remise. Puis, si tous les libres penseurs partent, il n’y aura plus personne pour protéger et défendre les nécessiteux.

Ils croient en leur fils qui, une fois la formation terminée (s’il est choisi), pourra aider tous ces gens soumis à l’autorité. Faisant partie du quartier pauvre, chaque jour, ils côtoient la misère humaine. Ils la voient, la sentent. Ce serait lâche pour eux que de les abandonner maintenant. La plupart, vivent les yeux fermés, ils obéissent sans se poser de questions et c’est ainsi qu’ils donnent du pouvoir à Igor et Hector. Ils font un choix citoyen contre la dictature. Et qui sait, si Paul et Juliette trouvent ce qu’ils cherchent hors des remparts, les choses pourraient bien changer pour toutes ces bonnes âmes sous l’autorité impitoyable de la dictature… Puis, avec Zaïre, qu’ils remercient pour son courage et son abnégation, ils gardent confiance. Il a un rôle important à jouer auprès des jeunes en formation militaire. L’avenir leur appartient et le moment venu, ils se réveilleront et soulèveront.

C’est ainsi que Luc, Paul et Juliette, carte en main, préparent leur départ. Ils réunissent des racines et du rat séché pour le voyage. Ils pourront toujours chasser le serpent s’ils en trouvent. Ils puisent dans une partie de leur eau hebdomadaire. Zaïre les rassure : il se rationnera et, au besoin, il sait où en trouver malgré les risques. Luc, quant à lui, suite à la disparition récente de ses parents, bénéficie d’une bonne réserve. Pour traverser le no man’s land, ils partent donc plutôt rassurés parce que la déshydratation durant la saison des canicules est l’ennemi numéro un.

Paul, n’a qu’une seule machette pour se défendre et chasser, ils devront faire avec. Higor a confisqué toutes les armes à feu. Le peuple est bien plus docile ainsi et toute révolte est tuée dans l’œuf. Seuls les soldats en fonction en ont, mais ils ont ordre de les laisser à la caserne. Chaque jour, en rentrant de leur travail, un capitaine de l’Élite est chargé de les fouiller. Les contrevenants risquent des sanctions, voire la peine capitale, sous peine de haute trahison.

Ils partiront confiants, Juliette est infirmière et pourra donner les premiers soins en cas de blessures. De plus, par leur endurance, les longues marches en terrain hostile ne leur font pas peur. Il en est ainsi, c’est tous ensemble, qu’ils décident de quitter la Cité durant la nuit du onze au douze avril. Zaïre ne pensait pas se retrouver seul aussi tôt. Paul, milicien affecté sur les remparts la journée, sait où traverser et il sait aussi que la nuit, la garde est diminuée en termes d’effectifs. Pour rester invisibles, ils ont prévu de se diriger vers les anciens chemins de fer au Nord-Ouest du quartier des pauvres. Plus personne n’utilise ces routes ni ces souterrains abandonnés. Le passage sensible et unique de cette zone se fera au point de surveillance à proximité. Ils devront se faire invisibles, être attrapés n’est pas une possibilité. Ils doivent réussir. Il est tard, le moment est venu.

— Mon fils, je suis fier de toi, aie confiance en toi et en la vie. J’ai le pressentiment que nous nous reverrons. Prends soin de toi, sois bon et prends soin d’Arthur, s’il fait partie des quinze, il en aura besoin, mais reste discret. Jouer double jeu n’est pas une chose aisée, donc reste constamment sur tes gardes.

— J’ai compris… mais j’ai peur. Il baisse les yeux tristement.

— Zaïre, mon cœur, tu es fort, j’ai confiance. Moi aussi, je suis inquiet, mais tu vas y arriver. Je t’aime, mon fils. Juliette essuie une larme qui perle sur sa joue.

— Moi aussi, je t’aime, maman. Ils s’embrassent dans une dernière étreinte.

Puis, il se tourne vers Luc, le regard plein d’amour.

— Prends soin de toi et protège mes parents. Promets-le-moi Luc !

— Je te le jure, je penserai à toi tous les jours. Nous nous retrouverons, j’en suis convaincu.

Après une ultime accolade, Luc le lâche, lui tourne le dos et avance sans regarder en arrière. Comme beaucoup, il n’aime pas les adieux et laisse une larme couler sur sa joue, pour Zaïre.

— Au revoir Zaïre…

— Au revoir et… je vous en supplie, tâchez de ne pas perdre la vie, leur dit-il, des trémolos dans la voix, le cœur en miettes. Faites que tout cela ne serve pas à rien.

Zaïre avance sur le pas de la porte et les regarde disparaître à bonne allure, vers leur destin. Il reste ainsi, dehors, à regarder le ciel et prie. Peut-être que ce bonhomme des étoiles pourrait les protéger. Il est prêt à prier tous les jours s’il le faut. Vers minuit, il montre les premiers signes de fatigue, il rentre dans la maison familiale et s’en va s’allonger dans son lit.

Il fit une nuit sans rêve, vide, comme l’intérieur de sa maison…




3 – Un message fort (1er janvier 2065)

Une nouvelle année commence et, comme tous les ans, Hector, le chef politique, a un message pour la population. Un message de propagande fort, pour endormir les habitants de la Cité et ainsi mieux les contrôler. Il a maintenant quarante ans, cela fait vingt ans qu’il gouverne, et, jusqu’ici, personne ne l’a destitué ou n’a osé s’opposer à son pouvoir. Le jour du discours, comme tous les ans, il s’assoit et se replonge dans ses souvenirs de l’année 2045, avant son allocution afin de s’immerger complètement…

Au tout début, il y avait beaucoup à faire pour se relever des grandes catastrophes. Ceux qui avaient survécu se sont alliés afin de s’approprier un lieu où s’installer à l’abri de tous les dangers. Hector n’eut plus d’autres choix que de quitter son village natal, Bree, engloutie sous la mer du sud. Il sauva ce qu’il restait, quelques conserves et une bouteille d’eau pour sa route en barque. Il remonta plus au Nord afin de rejoindre sa ville voisine, La Nova. Sur son chemin vers de nouvelles terres, Hector découvrait petit à petit des survivants. De partout, les humains survivaient et sortaient des habitations les plus hautes par les toits avec des embarcations de fortune. Sous les conseils d’Hector, ils se réunirent sur les nouveaux littoraux, afin de trouver un moyen de se réorganiser et de s’approprier un endroit à l’abri
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